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Neue Do1mmente zur Lebensgeschichte MomigHys 

VON ALBERT PALM, SCHRAMBERG 

Zum Bilde ei11es Me11sdie11 gehöre11 
die exakten Kale11derdate11 seiner 
Erleb11isse, Ereig11isse, Ha11dlu11ge11 . 

(Karl ]aspers) 
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In den vergangenen Jahren ist es gelungen, die zuvor spärliche Dokumentation 
zum Leben und Werk des französischen Musiktheoretikers, Verlegers und Kompo
nisten Jerome-Joseph de Momigny (1762-1842) wesentlich zu ergänzen. Neue 
Dokumente, archivalisch fundierte Daten und Fakten erhellen das Dunkel. das 
über einzelnen Lebensabschnitten lag und festigen den Boden für jene diskutier
baren Einsichten, deren die Biographie notwendig bedarf. Wir teilen die Doku
mente, die hier erstmals zusammengefaßt vorgelegt werden, in vier Gruppen: 

1. Dokumente aus der Lyoneser Zeit (1785'-1800) 
II. Gutachten und Petitionen 

III. Zu Momignys Krankheit und Tod. 
IV. Die Briefe 

Dokumente aus der Lyoneser Zeit 

(178,-1800) 

Madeleine de Monteynard, die Äbtissin an der Benediktinerinnenabtei von Saint
Pierre zu Lyon, richtete 1785' an ihren Bruder, den Marquis de Monteynard, Kriegs
minister und Staatssekretär Ludwigs XVI.. die Bitte um einen Organisten. 
Monteynards Wahl fiel auf den 23jährigen Momigny, der zu Anfang des Jahres nach 
Paris gekommen war, um seine Studien zu vertiefen . Das erste Dokument aus dieser 
Zeit ist die Heiratsakte vom 7. Januar 1789. Sie bezeichnet ihn als „professeur de 
musiquc" an den Gemeinden Saint-Pierre und Saint-Saturnin. Das Dokument ist 
insofern wichtig, als hier erstmals die Partikel „de" erscheint 1 : 

Paroisse de St Picrre & St Saturn in , Annee 17 89 - L' an mil sept cents quatre vingt neuf 
et le scpt janvier, lerome Joseph de Momigny, profcsseur de musique de la Paroisse de 
St Pierre et St Saturnin d 'ou il a apporte remise en date de hier, signe Demaux eure, Jils 
legitime de Sr. )erömc de Momigny et de Dlle Joseph Marie Torlet d'une part et Dlle Roze 
Laffond. fille legitime de Sr. Esprit Lafond et de Dlle Louise Triquet d 'autre part. L'epouse 
demcurant sur cettc paroisse ducment authori;cs par leurs parcnts icy prescnts. leur contract 
rccu par Mc Fromcntal le jeune en date du trois janvier ; apres avoir ete annonces une 

1 In der Taufakte Momignys fehlt das .de". Allem Ansmein nach hat er es sid, in Lyon selbst zugelegt. 
Ein Adelsprädikat war vcrmutlid1 nicht damit verbunden, denn in den Adelsverzeichnissen fi ndet es keine 
Bestätigung . 

11 MF 
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fois dans !es deux paroisscs sans aucun empechement ont re~u Ja bcncdiction nuptiale par 
moy vicaire soussigne, en prcsence des susdits percs des epoux, de Paul Crispy, Dlle Sellier 
et de Maurice Triquet, ende de l'cpousc, temoins rcquis et domicili es qui ont ccrtific 
connoitre Ja liberte, Ja catholicite et Je domicile des part ics, et ont signe avec ellcs, apres 
avoir obtenu dispcnse de deux bans, en datc de ce jour. Signe par Mess ire Huot Desvilers 
vicaiire general de ce diocese. 
(Bibliotheques et Arcl1ives de la Ville de L}'OH . Exrrnit des Registrcs paroissiaux, regisrrf.' 
Ho 340, fol 89 11 0 625 .) 

Momignys Organistentätigkeit an Saint-Pierre fand ihr Ende mit der Vertrei
bung der Ordensgeistlichen aus der Abtei im Spätjahr 1792. Von der Rue Saint
Pierre siedelte er in die Rue des Augustins über. Alsdann betrieb er in der Rue de 
l'Enfant-qui-pisse einen Commerce d 'epiceric-droguerie. Bald darauf wird er in 
den Strudel der Revolutionsunruhen hineingerissen. Als sich am 29 . Mai 1793 die 
Bezirke von Lyon gegen die Stadtbehörde der Jakobiner erheben, ist Momigny 
Sekretär seines Bezirks, der Sektion „Brutus". Er zeichnet das Protokoll der Sitzung 
de-s Bataillons Brutus vom gleichen Tag 2• Am 30. Mai 1793 bestimmt ihn die 
Sektion zum Mitglied des Conseil general de la Commune Proviso irc. Gleichzeitig 
wird er zum „officier municipal provisoire" ernannt 3 • In di eser Eigenschaft liest er 
im Juni 1793 in einer Sitzung seiner Sektion einen Discours Sur la 11ecessite de 
rendre /es sea11ccs plus i11teressaiires , dessen Inhalt alsbald gedruckt und in die 
übrigen Sektionen verbreitet wird . Das Protokoll der Sektion Portefroc vom 26. 
Juni 1793 liefert den Beleg dafür 4• Am 7. Juli 1793 wird er beauftragt, mit den 
benachbarten Departements Ain und Jura über die Entsendung von zwei Bataillonen 
der Nationalwacht zu verhandeln. 

Auszug aus den Proces-verbaux des seances des corps 111u11icipaux de /a ville de 
Lyon 1787 -A11 VIII, tome IV, Lyo11 1904, p. 383: 

Conseil general - Cejourd'hui dimanche scpt juillet 179 3, 1' an dcux de Ja Republique Fran
~aise, en seance du soir du Conseil general provisoire de la commune de Lyon , ou etoient 
!es Citoyens: Coindre, president .. . / La seance ouverte, / Sur la requisition du procureur 
de Ja commune, Je Conseil a arrete que Je citoyen Mom egny, J'un de ses mcmbres, est 
nomme commissaire pour parcourir !es departements de J' Ain et du Jura, conjointcment 
avec !es Administrateurs du departement et du district de Lyon, a l'cffet de solliciter ces 
deux departements a envoyer a chacun un bataillon de gardes nationales dans la ville de 
Lyon . Le Conseil a, en meme temps, nomme !es C-ens Pellezin et {?/ , commissaires, pour se 
rendre dans !es departements de l'Ardeche et de Ja Haute-Loire , a J'effet d'exposer les prin
cipes des Lyonnais, pour aneantir J'anarchie et resister a J'oppression, a assurer que les 
Citoyens de Lyon veulent Ja Liberte et l'Egalite, la Republique une et indivisible, l'integra
lite de la Representation Nationale, le regne des loix, le respect des personncs et des 
proprietes, qu 'ils sont ennemis de tout federalisme et de tout sisteme ou projet qui tcndroit 
a Ja desunion. Fait, etc ... 

2 Lyon , Archives dcpartemenrales du Rhone l L 378 . ferner: Georges Guigue, Regl<tr, du Scrn/rariat 
g<H<ral des Scct/011, de la ville de Lyo H, 2 ao~t-11 octobre 1793, Lyon 1907 , p. 428-4 10. 
3 Procts -Vtrbaux des Sta1tces des Corps mun iclpaux de la vlllt de Lyo H: pubf ils par la JHu nlclpaltti d'aprfs 
les manuscrits orlgi11aux, torne IV , Lyon 1904, p. 275-278 . 
4 • Ce/ourd'lwl vlngt-slx Ju iH mit sept cenr quatrc -vlngr-rrelze, l',m 2 de Ja Rlpubllque frtrn(alst . .. 
Ltcture aussf fal tt d'un discour1 lmprl1ttl, pranoHCI par lt cltoytH Mo,Higny , dt la SectioH de Brurus, rnr la 
nicesstrl dt rtHdrt lts slaHcts plus tnrbessaHtts; l' AssttHblit a arrltl que cette lecture streit rtnouvtlll~ d 
l'ouvcrturc dt ckoquc scfancc d 11 soir, pcndaur huit Jours• . (Georges Gu igue, a . a. 0 ., v~I. Anm. 2, p. 117). 
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Eine Woche später, in der Sitzung vom 15. Juli, berichtet er über seine Ver
handlungen: 

Conseil general. Cejourd'hui lundy quinze juillet 1793 l'an 2• de Ja Republique Fran~aise 
dans Ja scance du soir du Conseil general provisoire de Ja commune de Lyon, ou etoient 
!es citoyens : Coindre, president ... 

Le C-n Momegny. de retour des departements de l'Ain et du Juni. a rendu compte de sa 
mission de la maniere suivante; Administrateurs, Administres, tous y sont dignes d'eloges; 
avec qucl empressement nous y avons ete accueillis ! Quels hommes, qu ' ils ont d' cnergie 
dans Je caractere, qu'ils ont de vigueur dans l'expression ! Et c'est Ja que les hommes que 
Bassa) vouloit asservir. Ha l Citoyens, n 'eussions nous que nos freres du Jura pour combattre 
avec nous J'anarchie, nous serions surs de Ja victoire la plus complette. Tout Je Jura, nous 
ont-ils rcpetcs plusieurs fois, tout Je Jura voleroit a Lyon, si Lyon avoit quelques dangers 
a courir. / Les proconsuls Bassa! et Garnier nous ont-ils dit, sont entrcs dans cette ville avec 
l'attitude de läches criminels qui marchent au suplice; ils croyient en effet y marcher, mais 
les Scquanois, comme les Lyonnois se battent, mais n 'assasginent pas; / on avoit multiplie 
sur leur passage J'inscription suivante: « Tremblez tyrans et vous perfides, l'opprobe de 
tous les partis ». 

Le J urä, malgrc ce que je viens de vous en dire, Je Jura proclame Ja Constitution comme 
une mesure politique qui doit conduire plutöt au rcnouvellcmcnt de Ja Reprcsentation 
Nat ionale; si nous y ctions arrivcs plutöt, nous aurions pu l'empecher, ainsi que Je departe
ment de l'Ain, d'adoptcr .:ette fausse mcsure , mais ils s'etoient trop avances l'un et l ' autre 
pour pouvoir rcculcr : nous avons obtenus Ja promesse qu'ils organiseroient, dans Je plus 
bref dclai, une force dcpa.rtementale considerable, pour resister a l'oppression, et dont une 
partie viendra se rcunir a Ja nötre pour marcher sur Paris, afin d 'assurer l'integralite et Ja 
libertc de la Rcprescntation Nationale ; je termine par une promesse bien fraternelle, bien 
satisfaisante, que ces departements, nous ont faites, c'cst que, quelque soit Ja diversitc 
apparente de nos principcs, ils feront tout pour nous secourir, en cas de besoin, et se 
joindront a nous pour ancantir !es anarchistes et toutes les autrcs especes de brigands . / Le 
prcsident a fait, au nom du Conseil. des rcmerciemcnts au C-n Momegny. 
(Proces-verb1111x des Sea11ces des corps 111u11icipaux de la ville de Lro11 1787 - a11 VIil, tOfHe 
IV, L}'o,1 , 1904, p. 400 .) 

Momigny war officier municipal provisoire vom 30. Mai bis 17. August 179 3, 
wie die Sitzungsprotokolle seiner Sektion zeigen, die er fast sämtliche mitunterzeichnet 
hat 5. In der Folge hat er an der Verteidigung Lyons gegen die Truppen der Conven
tion teilgenommen, die die Stadt nach zweimonatiger Belagerung einnahmen. Am 
12. Oktober 179 3 wurde vom Nationalkonvent das Dekret gegen Lyon erlassen , 
das eine strenge Aburteilung der Aufständischen vorsah. Die Folge war, daß viele 
emigrierten. Momigny hielt sich zunächst noch in verschiedenen südfranzösischen 
Städten auf. mußte aber fliehen, als ihn ein gewisser Chabout aus Lunel bei Mont
pellier am 13. April 1794 beim Stadtkommandanten von Lyon denunzierte. Wort
laut und Orthographie des Denunziationsbriefes: 

Je vous fais savoir qu ili a en cctte ville 2 citoycns qui sont Je Sr. Momigni cidevant 
offic icr municipa) provisoire pcndant Je siege Je Sr. Laurent cidcvant receveur des contri
butions rue Stc. monique et capita·ine et tresoricr du bataillons brutU:S pendant Je siege de 
Lion !es quel sont tous !es deux du cartier de Ja pecherie lesquel sont 2 bicn mauvais sujets 
qui tiene des mauvais propos contre toutte Ja municipalite de Ville affranchie vous deves 
saisir aumoins tous lcur bien sur tout au citoycn Momigni qui a un comerce dcpicerie rue 

5 Wie Anm. 3, p. 27 8-4◄2 . 

27 ' 



|00000436||

396 A , P a 1 m : N <' u e D o k u m C' n t c z u r Le b e n s g es c h i c h t c M o m i g n y s 

de lenfant qui pisse dont le dit commercc lui apartknt en touttc propricte ayant pris pour 
associc 2 domest ique qui sortois de chez le citoyen cha9saignon qui sont babct et colin qui 
etois Lieutenant les quel nont rien a eux aprctendrc il ne faut pas vous laisser faire ih1t,ion 
par quelque faux papicr entidate quil a L1roit qu faire voir a la scction de leur canton mais 
on en a bien guilotine qui ne lernt pa tant merite quc cux Larevant a vole la nation con
siderablement et il donne a prcsent des conseils a son camarade pour se metre a I abri des 
sequestre mais ne lcparne pas autant les uns que les autrc ils sont bien coupable. / je suis 
votre concitoycn J. Chabout / a Luncl le 23 Germ inal 1794 / les dcux sujcts sont tantot 
ici tanto a Nimes / Au Citoyen / Roux officicr municipal / a la maison commune / A Ville 
affranchie - (marque postale :) 3 3 Lun cl. 
(Lyon, Arcllivcs dcparte111euralcs du Rl,öue, 42 L 81, dossier i\1omig11y.J 

Nachdem er sich eine zeitlang bei Bauern in der Nähe von Bourg versteckt geh:il
ten hatte, floh Momigny in die Schweiz. Sein Geschäft wurde konfisziert. In der Zeit 
vom 7 thermidor, an 2 (25. 7. 1794) bis 23 brurnairc, an 3 (13. 11. 1794) wurden 
die bei ihm liquidierten Güter von der Administration du Sequestre für 10.157 
livres, 13 sols, 8 deniers versteigert. Das Kassenbuch über die Güter der Emigran
ten enthält folgenden Eintrag: 

Momigny drogLüste rue d l' enfant-qui-pissc. Actif 

Datte de Ja 
recette 

7 Thermidor • 
an 2• 

1 er complem. 

18 Brumaire 
an 3• 

23 Brumaire 
an 3• 

No du re
gistre de 
recette 

no 268 

no 131 

no 186 

no 189 

Nature de recette Produit du mobi
lier et des mar
chandises 

Vente de drogucs , proces- 3 l 1. 9 s. 2 d.* 
verbal de Lcvrat agcnt du 
district du 9 dud. Thcrmidor 
cy 

Vente au C-n Dubuy, de six 44 59 1. 7 s. 
balles de cotton , proces-vcr-
bal du meme jour cy 

Vente de Colle forte au C-n 170 1. 
Montezin , proces-verbal du 
16 Therm . an 2• 

Vente de chanvre oeuvre, 5 5 5496 1. 17 s. 6 d. 
quintaux 2 5 L., a raison de 
99 L 10 s. le qu-al par pro-
ces-verbal de Berthelet agent 
du district du 19 dud. Bru-
maire cy 

Rembourse la recette suivant mandat du district du 16 pluviose an 3 

Passif 
Enregistrement du proces-verbal de la vente du 1" complcmentaire an 2, 45 livres / Rem
bourse lad. somme de quarante cinq livres par compcnsation sur le mandat d'autre part. 
(Lyon , Archives dep, du Rhone. Extrait du sonrndcr des biens et rcvenus des buigr,!s, 20 176.} 

H . 7 , 179'1 / 17 . 9, 179'1 / 8, II. 1791 / ll , 11. 1791 / 1 . 2. 179i / 17. 9. 1794 
• 1 -= livres ; s = sov: d = denier. 
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Zu Anfang des Jahres 1795 ist Momigny wieder in Lyon. Bereits Ende Januar 
bemüht er sich, zusammen mit seinen Teilhabern, den aus den konfiszierten Gütern 
erzielten Erlös zurückzuerhalten. Am 27. Januar 1795 reichen sie bei der Stadt
behörde die folgende Petition ein: 

Aux citoyens adrninistrateurs du district de la ville de Lyon . / Citoyens / Les C-ns 
Momigny Babet et C-e epiciers rue de l'Enfant qui pisse viennent vous supplier de leur 
donner un rnandat pour aller retirer les diverses sommes montant a celle de 10.157 1. 
1 3 d. s s. qui ont ete m;ues par le receveur des domains nationaux nomme Ferrand, 
provenant du prix des diverses marchandises qui ont etc enlevees dans leur rnagasin d'apres 
les rcquisitions de differentes autoritcs. / 8 Pluviöse / Momigny Babet et Cie. 
(Lyo11, Arcltivcs dcp. du R/161t e. Extrait du dossicr des Sequesrres. Mai11l cvees. Lyo11 Ville 
a11 II - an III. Bic11s Natio11aux 1 Q 836.} 

Am 7. Mai 1795 stellen sie einen weiteren Antrag: 

Aux administratcurs du Conseil general du district de Lyon. / Vous exposent les citoyens 
Momigny, Babet et comp-e epic iers rue de l'Enfant qui Pisse qu'il a etc mis en rcquisition 
dans leur magasin diverses rnarchandises, pour une partie desquelles il leur a cte dclivre 
un mandat sur le receveur des domaines nationaux mais qu'il n'a point ete compris dans 
ledit mandat la somme de vingt trois livres 1 sol dont ils rapportent ci-joint le re~u 
collationnc par Je citoyen Pitrat. / En consequence ils demandent, citoyens, qu'il leur soit 
dclivrc un rnandat de Ja ditte sornrne sur le receveur des domaines nationaux et ferez, 
ci toyens . justice. / Lyon. le 18• florcal an 3e de la Republique fran~aise , une indivisible et 
dcrnocratique. / Mornigny Babet et Comp-e. 
(Lyon, Arcl,i\•cs dcp. du Rli611e. Extrait du dossier des Sequestres. Mai11/evees . Lyon Ville 
a1t II - a11 111 . Birns Natio1rnux 1 Q F36.) 

Dem Gesuch fügen sie folgenden Beleg vom 14 . März 1795 bei: 

Du 24 ventosc - n° 28 8 - re~u de la citoyenne Soullier directrice de l'hospice de Bellevi 1 e 
la sornme de vingt trois livres un sou pour une livre trois quart follicule et 2 i:mc sublime 
corrosif, provenant de chez le citoyen Morniny no 106 rue de l'enfant qui pisse, a la forme 
du proces-verbal lait par le citoyen Berthaud agent du district / Collationne Patras. 
(Lyo11, Arcllivcs dcp . du R/1611c. Extrait du registrc du prc111ier b11reau des do11rni11cs 11atio-
11m1x de cctte co111111u11e 1 Q 836.) 

Die Stadtbehörde gibt dem Gesuch statt, wie aus dem Dokument vom 16. Juni 
1795 hervorgeht: 

Les Administratcurs du district de Lyon, statuant sur la petition des citoyens Mornigny, 
Babet et Comp-e tendantc a obtenir lc rernboursernent de la somrne de vingt trois livres 
un sol, provcnante de vente de drogues faitcs a leur prcjudice a la C-ne Soullier directrice de 
la rnaison d"hospice de Bellcvi t<, ainsi qu'il apport par le reccpisse du receveurdes Dornaines 
Nationaux . Signc Patras. / Vu l'cxtrait des registres du receveur des Domaines Nationaux. 
Signc Patras, portant que la somme de vingt trois livres, un sol a ete versee dans la caisse 
du C-n Cisterne, provcnante de vcnte de drogues de chez les C-ns Momigny, Babet et 
Cornpc. I Considcrant que Ja sornrne rcclamcc, fait partie des proprictcs des petition
naircs dans la libre disposition dcsquelles il a ete reintcgre; le Procureur-Syndic entcndu, / 
Le Conseil arretc quc mandat de la sornme de vingt trois livres un sol sera fourni aux 
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petitionnaires sur Je citoyen Cisteme receveur des Domaines Nationaux laquelle somme 
lui sera retenu la dite somme !es frais legitimcments faits. / Fait cn DJrectoire, ce vingt 
huit prairial an 3 e de la Republique une, indivisible et dcmocratique. / Arnaud Philipon 
Cadet Girard Chabert. 
(Lyo11 , Arcl1ives dep. clt1 Rl1611e. Extrait du dossicr des Sequcstres. Mai11le vees. Lyon Vi/le 
a11 II - an III . Serie Q : Bims Natio11aux 1 Q 836 .) 

II 

Gutachten und Petitionen 

Momigny hat mehrfach seine musiktheoretischen Schriften dem Institut de France 
vorgelegt, um ein Gutachten darüber zu erhalten. Auf die Vorlage des Coms 
complet d 'Harmonie et de CoH1positioH (Paris 1803/ 06) bei der Klasse der Schönen 
Künste berief der Minister des Innern eine Kommission. Gossec, Gretry und Mehul 
gehörten ihr an. Sie verfaßten am 17. September 1808 ein Gutachten. Offenbar 
waren sie davon überzeugt, daß sich Momignys Reform zumindest im Augenblick 
nicht durchführen läßt. Vermutlich wollten sie dem Theoretiker durch ein negatives 
Gutachten auch nicht schaden. Sie entzogen sich deshalb einer eigentlichen Beurtei
lung unter dem Vorwand, seine Doktrin stoße einen Teil der in den Schulen Italiens, 
Deutschlands und Frankreichs anerkannten Theorien und Methoden um, außerdem 
gehe die Prüfung des Werkes eher die Mathematik- als die Musiksektion an . Mit 
mehr oder weniger geschickten Ausflüchten lehnt die Kommission die Verantwort
lichkeit für ein eigentliches Urteil ab, spart jedoch nicht mit Lob für den praktischen 
Musiker und Komponisten. Das Gutachten hat folgenden Wortlaut: 

Institut National. Classe des Beaux-Arts. / Du Samedi 17 Septembre 1808. / La section 
de Musique, apres avoir examine l'ouvrage de Mr. DE MOMIGNY intitule COURS 
COMPLET D'HARMONIE ET DE COMPOSITION, a pensc qu'elle ne pouvait prononcer 
sur une doctrine qui tend a renverser une partie de la thcorie et des methodes adoptecs et 
pratiquees dans les Ecoles d' ltalie, d'Allemagne et de France : il est facile de scntir que 
d ' anciens praticiens doivent craindre de paraitre suspects, en combattant des idees contraires 
a celles qu'ils ont re~ues de leurs maitres et qu 'ils transmcttent a leurs cleves. D'ailleurs pour 
ccnsurer un ouvrage nouveau qui est Ja censure des ouvrages ancicns, il faudrait ecrire des 
volumes, et fa ire un travail qui est plus du ressort de la section de mathcmatiques, que de la 
section de musique. Celle-ci doit donc s'abstenir d'approuver ou d'improuver : la prudence 
J'exige. Dans le premier cas comme dans le second, eile veut cviter qu'on puisse lui reprochcr 
d'avoir eu l'orgueil de s'eriger en juge dans une affaire soumise a l'opin ion publique par 
l'impression. Les opinions consacrees par Je tems ne pcuvent se changer qu'avec le tems. 
L' experience nous apprend que rarement Jcs innovateurs ont assez vccu, pour jouir pJeine
ment des reformes qu'ils ont voulu etablir. Ces reflections sont peu cncourageantcs, sans 
doute, pour Monsieur DE MOMIGNY ; aussi ne sont-elles emises que pour justifier Je 
silence que Ja section de musique croit devoir garder au sujet du Cours complet d'harmonie 
et de composition. Ce silence ne sera pas absolu. La section est trop juste pour ne pa9 
declarer que ce cours de composition assez ingenieusement con~u. a encore le merite d'etre 
bien ecrit et qu 'en fin on doit de la reconaissance a celui qui a consacre son tems a le faire, 
et sa fortune a Je publier. 

Un systeme nouveau alors meme qu' il n'est pas adopte , est toujours utile aux progres des 
lumieres, quand il a assez de merite pour fixer I' attention des savans. En cherchant des armes 
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pour Je combattre, on exerce son jugement, on s' affermit dans la verite, on en decouvre de 
nouvelles, ou cnfin on s'apper~oit qu'elle n'est pas bien connue ; et s'arreter dans une fausse 
route, c'est avoir dejä fait un pas vers Ja bonne. II faut donc remercier Mr. DE MONlGNY 
et desirer que Je gouverncment rccompcnse son zele et son devoucment pour !es progres 
d'un art qu'il cultive avec distinction, comme executant et comme compositeur. / Signe: 
Gossec, Grctry , Mchul / rapporteurs . 
(Momigny, La scul vraie rheorie de la umsique, Paris 1821, p. V.) 

Am 1. Oktober 1808 würdigte der ständige Sekretär der Klasse der Schönen 
Künste, Joachim Lc Breton , den Cours complet in einer öffentlichen Sitzung. Er 
schloß sich dem Urteil der Kommission an und wies das Werk dem Urteil der öffent
lichen Meinung zu, das, wie es heißt , unwiderruflich sei. Die Rede wurde im Auszug 
gedruckt, sie lautet: 

Extrait du Discours imprime de Joachim le Breton, Secretaire perpetuel de Ja Classe des 
Beaux-Arts de l'lnstitut de France, prononce dans la sceance publique du 1•r octobre 1808. 

Si la classe s'est occup~e de cct art avec autant d'interct, eile peut se persuader que hors 
de son sein, des esprits meditatifs cherchent des routes nouvelles, des principes feconds. 
Un systcme digne d'attention sous ccs rapports , est Ja theorie qu'a publiee M. DE 
MOMIGNY, et que son exc. Je ministre de l'interieur a soumise a J'examen de Ja classe. / 
Mais quand il s' agit de prononcer sur un ouvrage profond, etendu, digne <l' estime par 
un merite rcel, par !es recherches, !es meditations, les grands sacrifices qu'il a coutes, et 
qui, vu sous un autre aspect, n'annonce rien moins que Je renversement des bases consacrees, 
le jugcment devicnt difficile: alors il y a deux devoirs ä remplir; J'un, qui est doux et 
qu'on se presse d'acquitter, consiste ä etre juste et reconnaissant envers l'auteur qui a Je 
droit d'cxiger un noble prix de ses travaux; l'autre qu'on a besoin de s'imposer, demande 
qu'on soit severc pour Je maintien des principes sur lesquels parait poser chaque genre 
de connaissanccs. / Et tcmperant ces devoirs l'un par I' autre, Ja section de musique a donne 
des cloges au merite, au zele, au courage et ä la const:mce de M. DE MOMIGNY. Mais sa 
doctrine tendant a detruire une partie de Ja theorie et des methodes adoptees <lans !es ecoles 
d'ltalie, d'Allemagne et de France, il faudrait une evidence reelle de principes et de verites 
pour obtenir l'assentimcnt des maitres. La section de musique n 'a point apper~u cette lumiere. 
Elle convicnt du rcste que l'examen qu'elle en a fait , serait plus de la competence de 
mathematic icns que de cc,mpositcurs. On ne peut donc signaler LE COURS COMPLET 
D'HARMONIE par M. DE MOMIGNY, que comme un de ces ouvrages digne d'interet, mais 
qui ont bcsoin du temps pour prendre Ja place qui leur est due. D'ailleurs, J'impression J'a 
defcre au tribunal de I' opinion publique qui lui assignera un rang, et dont !es jugemens 
sont seuls sans appel. 
(Momigny, La seitlc vraie tl,corie de la musique, Paris 1821, p. V.) 

In einem Schreiben nn den Minister des Innern legte Momigny Berufung ein. 
Er bat um die Erlaubnis, seine Theorie in einer Lesung vor den Mitgliedern der 
Klasse der Schönen Künste erklären zu dürfen. Aus dem Antwortbrief des Ministers 
geht hervor, daß sich die Kommission erneut mit dem Werk beschäftigte und daß 
Momigny eine Gratifikation von eintausend Francs erhielt: 

Paris, Je 30 Decembre 1808 . / Le Ministre de l'lnte~ieur, comte de J'Empire, ä Monsieur 
de Momigny, compositeur. / J'ai re~u. Monsieur, la lettre par laquelle vous reclamez contre 
Je jugement que la classe des Beaux-Arts a porte de votre ouvrage intitule Cours complet 
d'Harmonie et de Composition. Vous desirez pouvoir eclaircir devant !es Membres de cette 
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classe !es pr incipes de votre Theorie. / Je sais qu'ils s'occupent en ce moment d'un examen 
plus approfondu de vos princ ipes . Quelque soit leur decision, j'ai cru devoir recompenser 
votre travail et votre zele; et je vous ai en consequence accorde 1111c gratification de mille 
francs. / Je vous salue / Cretet. 
(Momigny, La scul vrai Tltcoric de la 11111siq11e, Paris 1821, p. VII.) 

Die Lesung fand am 17. Dezember 1808 statt. ln der anschließenden Diskussion 
kam es zum Bruch mit Gretry. Momigny hat das Manuskript des Vortrags wenige 
Monate später unter dem Titel, Expose succi11t du sei,/ S}'Strme nrnsica/ qui soit 
vrai111e11t fo11de et complet (Paris 1809) veröffentlicht. Nach wiederholten Vorstößen 
im Ministerium, in der Klasse der Schönen Künste, bei einzelnen Professoren und 
zuletzt in der Mathematiksektion des Instituts, die ihm nur Enttäuschung und Ver
druß einbrachten, wandte er sich verbittert ab. Gegen Ende der zwanziger Jahre 
reichte er zum letzten Mal einen Entwurf ein. Auf Veranlassung des Innen
ministers wurde abermals eine Kommission mit der Prüfung seiner Theorien beauf
tragt. Diesmal gehörten ihr Chcrubini, Le Sueur, Bo'ieldieu, H. M. Berton und Aubcr 
an. Sie legten ihm am 25. April 1831 sieben Fragen vor. Momigny beantwortete sie 
in der Schrift A /'Academie des Beaux-Arts vom 6. Mai des gleichen Jahres . Ein 
definitives Gutachten unterblieb auch diesmal. Statt dessen reichte die Kommission 
am I. Oktober 18 31 beim Comte d 'Argout, dem Handelsminister Louis-Philipps, 
eine Bittschrift ein. Cherubini, Le Sueur, Berton, J. Paer, Aubcr, Le Thiers und 
Bosio hatten zusammen mit Momigny unterzeichnet. Seine Verdienste sind durch 
den Hinweis auf zahlreiche tiefgründige und nützlid1e Arbeiten hervorgehoben . 
Im Hinblick auf die drückende Not, in der Momigny seit dem Verkauf seines Verlags
hauses lebte 6, wurde ihm eine jährliche Pension von 400 Francs bewilligt. Ein 
letztes Mal wandte sich Momigny an die Öffentlichkeit, als er 18 3 6 diese Bitt
schrift, der er seine Klagen über die Akademie der Schönen Künste anfügte, im 
Druck verbreiten ließ : 

Copie 
De la Petition presentee Je 1er octobre 1831 par la Scction de Musique de l'Acadcmie 

des Beaux-Arts de l'Institut royal de France, a Monsieur le Ministre du commercc et des 
travaux publics, en faveur de M . de Momigny. / lmprimee pour etre mise aux picds du Roi / 
des Fran~ais , et sous !es yeux de l'lnstitut royal et du Public. / A MONSIEUR LE COMTE 
D'ARGOUT Pair de France. / Ministre secretaire d 'Etat au departement du commerce et des 
travaux publics. / Monsieur le Ministre. 

Aujournant a des temps plus opportuns l'examen complet et definitif de la thcorie et 
des autres decouvertes de M. Jeröme-Joseph de Momigny, !es Membrcs composant la Section 
de Musique de l'Academie royale des Beaux-Arts, et autres savans ou artistes, s 'adjoignent 
a cet auteur et compositeur pour solliciter pour lui, son epouse et les personncs a sa charge, 
une pension justement meritee pour ses travaux profonds, utiles et nombreux; pcnsion quc 
des pertes recentes lui rendent necessaire . En foi de quoi ils signent avec lui la prcsentc 
supplique. Signe : Cherubini, Le Sueur, Berton, J. Paer, / Aubcr, Le Thiers , Bosio et de 
Momigny. 

• Dazu vom Verfasser: J. J. de Momlg Hy als Verleger, in: Fontcs artis musicae X. 1963 / 1- 2. p. -42- 59. 
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En marge de cette demande est ecrit ce qui suit : / C' est avec Je plus vif interet et avec 
toutes !es instances qu'il est possible d 'exprimer que j'ai l'honneur de presenter et de 
recommander a Monsieur Je Comte d'Argout la demande d'une pension pour M. de Momigny. 
Signc : Dugas-De-Montbel. / Depute du Rhone. 

Qu'a fait alors le Ministre? il a accorde quatre cents francs d'indemnite annuelle a Jeröme
Joseph de Momigny , et celui-ci a vainement attendu, depuis cette epoque, le jugement 
dcfinitif, promis par la Section de Musique de l'Academie des Beaux-Arts de l'lnstitut royal 
de France. / Cette Section , ce tribunal special devant lequel le gouvernement me laisse place, 
depuis 1808, n'aurait-il pas encore reconnu l'opportunite de juger !es grandes et importantes 
dccouvertes de M. de Momigny ? Faut-il absolument que cet auteur meure de faim, d'injustice 
et de chagrin , pour illustrer l'humanite et !es lumieres de cette imposante Section? Sont-ce 
lil !es intentions du Ro i. si bienfaisant , de ses Ministres, et de la nation fran~aise, si noble 
et si genercuse? Tei les sont !es questions qu 'ose adresser M. de Momigny a l'autorite, et 
plus directement a M. M. Cherubini. Lesueur, Berton, J. Paer et Auber. / II y a positive
ment vingt-sept notes dans chaque Tonalite; donc enseigner qu' il n'y en a que sept, 
cst une chose absurde et interdite a la raison et au sens commun, depuis 1806 que M. de 

Momigny a prouvc , jusqu'ä la derniere evidence, l'existence, reelle de ces vingt-sept 
notcs , savoir : dans son Cours complet d"harmonie et de composition, en trois volumes 
in-8°, dans La sculc vra ic Theorie de la Musique ; et, finalement, cn lß31. dans sa reponse 
aux sept questions faites a M . de Mom igny par la Section de Musique de l'lnstitut royal ... 
lmprimcrie de Madame De Lacombe, 1. faubourg Poissonniere. 
(Paris, Bibliotl,eque Na1io11ale, fomls di, Conservatoire. Let . Autogr. De Momigny, Nr. 5.) 

III 

Zu Momignys Krankheit und Tod 

Vom Jahr 1825 an hat sich Momigny zunehmend politischen Fragen zugewandt. 
Die musiktheoretischen Arbeiten traten mehr und mehr in den Hintergrund, bis sie 
nach dem Scheitern der Ausgabe seines Cours ge11eral de 111usique (Paris 18 34) 
überhaupt ihr Ende fanden . Von da an bewegten ihn nur noch politisch-philo
sophische Ideen, die ihn zu krankhaften Handlungen trieben und in geistiger Um
nachtung endeten. Mit Beginn des Jahres 1837 traten Geistesstörungen auf, in 
deren Zwangsvorstellungen er behauptete, ein System der „hohen Politik" entdeckt 
zu haben , das er dem König und den Ministern unterbreiten müsse. Im selben Jahr 
soll er - 75jährig - nach London gereist sein in der Absicht, dem englischen König 
seine Entdeckungen zu unterbreiten und ihn „gutes Regieren zu lehren" . Ohne 
seine Pläne ausführen zu können, sei er nach Verlauf eines Monats nach Paris zu
rückgekehrt. Es ist anzunehmen, daß diese Angaben, die wir dem ärztlichen Bericht 
von Momignys erster Anstaltsaufnahme entnehmen, nicht den Tatsachen ent
sprechen. Eher dürfte es sich um Anzeichen eines euphorischen Größenwahns han
deln. Dagegen mag es durchaus zutreffen, daß er, besessen von seinen politischen 
Ambitionen, zuletzt beim französischen König vorstellig werden, ihn beraten und 
auf den schlechten Zustand der Staatsgeschäfte aufmerksam machen wollte. Wieder
holt schreibt er an den König; die Minister besucht er der Reihe nach. Als er nicht 
aufhört, die Ämter mit seinen hochtrabenden Reden zu belästigen, läßt man ihn 
endlich abführen . Sein Zustand macht die Einweisung in eine Heilanstalt notwendig. 
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Sie erfolgt am 5. Februar 18 3 8 auf Anordnung der Polizeipräfektur. Momigny wird 
in das damalige Asile d'alienes, Maison royale de Charenton-Saint-Maurice einge
wiesen. Von Dr . Calmeil wird ein aufschlußreiches Krankenprotokoll angelegt. Es 
hat folgenden Wortlaut: 

Etablissement National de bienfaisance de St-Maurice, Seine - Observations du mcdecin 
traitant M. Je Dr. Calmeil. Livre 1838, fol 17. / 5 Fevricr 1838 . / Mr. Momigny (Jeröme
Joseph) age de 77 ans; ne a Ph-ilippeville (Meuse) , domicilie a Par is, profcs-seur de musique. / 
Point d 'alicnes dans Ja famille, marie - 2 enfants. / Taille moyenne, tempcrament bilioso
nerveux, yeux gris, tete chauve, bien dcveloppee, bien conformee. II a toujours joui d'une 
bonne santc, cependant ä l'age de 13 ans. ä la suite d 'une chute d'un chariot, il s'est frac
ture la cuisse, ce qui a legerement altere sa demarche. II a ete d'un carnctere toujours vif et 
emporte ; depuis sa jeunesse il s'est livre a l'etude avec passion , il a acquis des connaissances 
tres varices, tres etendues, i1 n'est etranger ni a la poesie, ni ä Ja littcrature, ni ä la philo
sophie, ni aux sciences, mais par dessus tout il a cult ive la musique avcc talent et avec 
succes, et ä ce dernier point de vue. il s 'cst acquis aux ycux des art istes une reputation pres
que europeenne. II a compose divers ouvrages, il s'est beaucoup inspire de thcoric musicale, 
de la philosophie de la musique, il en faisait des cours nombrcux et brillants . II a complctte 
par de beaux articles l'encyclopedie, et il a tri:s habilement rcfute lc systi:mc musical de 
J. J. Rousseau. II composa avcc une facilite et une superioritc tres remarquable, il touche 
le piano d'une maniere ravissante . II a toujours vecu dans !es relations les plus intimes 
avec !es artistes !es plus hab iles de Paris , et ceux-ci. Bcrth icr, Cherubini et autrcs ont 
temoigne de leur estime et de leur affection pour lui. lorsqu 'en sa faveur, ils ont dcmande 
au roi et a ses ministres une pens ion ä titre de secours. Depuis 18 30 il est. pour ains i dire 
dans la misere; a l'aide de sa le~on et de ses ventes qu'il faisait alors qu ' il posscdait un 
magasin de musique pres le boulevard Poissonniere, il vivait tres honorablemcnt, mais 
ayant vendu son magasin ä un homme qui n'a pas pu, ou n'a pas voulu le paycr, il est 
lui . . . [?) tombe dans le besoin le plus extreme, et ce n'est qu 'apres, qu ' il a obtenu une 
pension de 400 fr ., il a continuc de donner quelques le~ons de tcmps cn temps, mais .. . 
!?] il n'a pas su les rendre lucratives. Avec quelque influencc qu'il eü ete placc, il reste 
que Mr. Momigny a presentc des derangemcnts d'esprit depuis douze ä quinze mois . 
Depuis cette epoque il ne parle et il ne s'occupe presquc que de politiquc ; il prctend 
qu' il a des idees, des opinions du systeme de haute politique qu'il a besoin de communiquer 
au roi et aux ministres; il y a un an il partit pour Londres dans le but de donner une idee 
au roi et de lui apprendre ä bicn gouverner, au bout d'un mois, n'ayant pu arriver a sa fin. 
il rentra en France et le derangement le destina encore avec plus de ncttcte il voulait se 
prcsenter au roi , lui faire connaitre le mauvais etat des affaires et l' aider de ses conseils. II 
est alle rendre plus ieurs visites ä presque tous les ministres . C'est dans une de ces demieres 
visites chez M. le ministre de l'interieur qu'il a etc saisi. parce qu 'il ne cessait de perorer 
toute politique et qu'il voulait imposer des idees. II a ecrit plusieurs fois au roi lui-meme; 
il reclamait de lui la haute main pour (es ministres qu'il aurait voulu faire marcher a sa 
guise. On a dit aussi que sous Charles X il a fait passer au roi plusieurs ccrits sur I' art de 
gouverner. 

La faculte intellectuelle, la memoire , son ctat paraissant au-jourd'hui un peu affaiblis : 
Parfois il exagere ses talents dans la musique, la poesie et Ja politique surtout; ä cela pres 
pas d ' autre idees ambitieuses , de cöte des mouvements pas d' alteration bien pointue; Ja 
prononciation offre pourtant de l' embarras, mais on pretend qu'un peu d' embarras a toujours 
existe. II a etc sujet ä des opistaces frequentes, a des hemoro"ides - pas d' affection vene· 
rienne - habituellement il a des insomnies sans autres phenomenes. Depuis quelque temps, 
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il existe un autre desordre dans sa maniere de vivre habituellement, il querelle souvent sa 
femme, i l lui a meme donne quelques soufflets; il a des persecutions contre la belle fille = 
a tout bout de champ il change d' appartement. point de traitement - Pendant quelque 
temps il avait ete affecte !ihre, mais depuis I' ouverture des chambres son delire a repris de 
plus belle. 

Nach dreimonatiger Behandlung wird Momigny am 30. April 1838 wieder 
entlassen. Seine Krankheit ist jedoch unheilbar. Wie sich später herausstellt, leidet 
er an Paralyse. Am 23. Dezember 1840 wird er erneut in die Anstalt eingewiesen. 
Dem ärztlichen Eintrag zufolge war die Krankheit stark fortgeschritten; sie wird hier 
erstmals als vermutliche .paralysie generale" bezeichnet. Dort ist auch vermerkt, 
daß Momigny nach seinem ersten Aufenthalt in der Anstalt als „nicht geheilt" ent
lassen worden war. Nach den Einweisungsverfügungen der Polizeipräfektur und des 
Zentralbüros für die Aufnahme in die zivilen Krankenhäuser von Paris befand er 
sich im Dezember 1840 im Zustand der Geisteszerrüttung und des Wahnsinns. Sein 
Gebaren soll die öffentliche Ordnung gestört und die Sicherheit von Personen 
gefährdet haben. Im Faubourg Montmartre sei er durch „des actes extravagants" 
aufgefallen. Vermutlich trieben ihn Rachepläne um, denn auch von einer Brand
stiftungsmanie ist die Rede. 

De Momigny (Jeröme Joseph) Professeur de musique, Paris, Quai des Orfevres. Entree 
le 5 fcvrier 18 3 8. Ordre de M. 1c Prefet de police du meme jour. Sorti le 30 avril 18 3 8. 

(Etablissrn,rnt Nmiounl de bie11/ais1111ce de St-Maurice , Sei11e. Livre de la loi. Registre 
111atricule 1828, /ol 165, 11° 2389.) 

Mr. de Momigny (lcrömc-Joseph) . ägc de 80 ans, ne a Philippeville (Meuse) domicilie 
a Paris - Profcsscur de Musique. / Ce malade a dcja ete dans la maison en 183 8 voir Je 
registre de cette ance folio 17, sortie Je 17 mai suivant non gueri. Atteint la demence 
senile d'une maniere tres prononcee J' articulation de certains mots parait tres difficile et 
cmbarasscs il y a licu de croire qu ' il est atteint de paralysie generale des alienes. 
(Prcscriptio11 11,edicale de 1840, p. 2 87. AHtoi11e Mard-tai-tr, imcrne e11 111 edech1e.) 

Nous,Conseiller d'Eta t, Prtfet de policc, de l'art . 18 de Ja loi du 30 Juin 1838; considcrant 
que 1c nomme de Momigny (Jeröme-Joseph), :igc de 78 ans et demi, demcurant a Paris , rue 
de la Boule rouge, no 3, est dans un ctat d'a licnation mentale, qui compromet !'ordre public 
ou la sürctc des personncs, ainsi qu ' il est constate par proce s-verbal du Commissaire de 
police du quartier du Fbg Montmartre, et certifie par Jes medecins du Bau Central d' admis
sion aux höpitaux, avons arrete et arrctons ce qui suit : / Mr. Je Directeur de la Maison 
Royale de Charenton recevra du porteur du present, et placera dans le dit etablissement, 
le Sr. de Momigny, pour etre traitc , a ses frais , de la maladie dont il est atteint, laquelle 
s'est m:mifestee par des actes extravagants (Manie d'incendie). / Le Conseiller d'Etat, 
Prcfet de Police. / Delefert. 
(Livre de /a /oi. Rcgistre 111atricule des l101m11es. 1838, fol. 209, 110 2389 . Tra11scriptio11 des 
pieces.) 

Les membres du Bureau CentraJ d'admission dans les höpitaux civils de Paris sousignes, 
declarent que Je nomme de Momigny (Jeröme-Joseph) est attcint d'alienation mentale; sur 
que cet etat exige son admission dans une maison speciale de sante. Paris, 23 Decembre 
1840 / Les medecins de service / Vallex, Dr. Chafteignac. 
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Zweimal. am 3. Juli 1841 und am 31. Januar 1842 hat die Polizeipräfektur seine 
weitere Verwahrung verfügt. Das monatliche Protokoll über den Krankheitsverlauf 
lautet für die Zeit vom 31. Januar bis zum 31. Dezember 1841 jeweils „obliteration 
intellectue/le, paralysie generale" und für die Zeit vom 31. Januar bis zum 31. Juli 
1842: ., demence, paralysie generale" . Die letzte Eintragung stammt vom 2 5. August 
1842, dem Todestag Momignys. 

Ordre de maintenue de Mr. le Prcfet de police en date du 31 juillet 1841. 
Ordre de maintenue de Mr. Je Prefct de police, en date du 31 janvicr 1842. 

De Momigny (Jcrome Joseph) , ancien professeur de Musiquc, maric a Rose-Marie Lafond. 
domicilie a Paris, rue de la Boule rouge , 3. 

(Livre de la loi. Registre u,atricu/e des /.io111rnes, 1838 , fol 209, no 2389.) 
2 5 aoüt 1842 : mort des suitcs de la paralysie gencrale dont il cst attcint. 

Der Text der Sterbeurkunde lautet: 

Le vingt cinq aout mil huit cent quarante deux , 14 H 45, est dccedc a Charenton-Saint
Maurice: Jerome Joseph de MOMIGNY ne a Philippcville (Meusc) le 20 janvier 1762, 
ancien professeur cle musique, Paris, 3 ruc de la Boul e r0ll i!C . Vcuf de Rose Marie LAFOND. 
(Vil/e de S11i11t-Maiirice, Seine. Extrnit d'acte de Deci:s , 11crc n° 82.) 

IV 

Die Briefe 

Der Brief gehört zu den wichtigsten Dokumenten, die der einzelne hinter
lassen kann. Er vermittelt einen ungetrübten Blick in die Persönlichkeit und Gedan
kenwelt des Schreibers, gibt er doch eine unmittelbare , aus dem Augenblick heraus 
geborene Äußerung wieder. Er ist nicht nur eine Ergänzung zum Werk eines Men
schen, vielmehr vermag er die Entfaltung seines Wesens in einer anderen Dimension 
vor Augen zu führen. Als Zeugnis des Individuellen bewahrt er „das Unmittelbare 
des Daseins und den sdtönsten und uim,ittelbarsten Lebens/.iaudt" (Goethe) . Die 
Handschrift spielt dabei eine wesentliche Rolle. Sie wandelt sich zwar dauernd, 
bleibt aber, wie man in der Epistolographie weiß, in ihrem Typus unverändert. Aus 
den Formen, der Richtung, den Bewegungen, kurz aus allen Einzelheiten der Schrift 
leitet die klassische Graphologie die Art der Intelligenz , den moralischen Wert, die 
verschiedenen Aspekte des Charakters und die Energie und Willenskraft des Schrei
bers ab. Aus den erhaltenen Schriftstücken fällt ein Licht auf jene Gestalt und 
Lebenseinheit, die dem Forscher nie mehr in seiner einmaligen Lebenswirklichkeit 
entgegentritt. Besonders die Gestik und Mimik eines Menschen , die immer etwas 
von seinen Gefühlen, seinen Leidenschaften und seinem Charakter enthüllen, sind 
mit dem Tode auf immer dahingegangen. Erhalten sind sie nur in der Schrift. Diese 
kann als Ergebnis einer Vielzahl kleiner Gesten angesehen werden, die in ihren 
Formen gleichsam geronnen sind und Dauer angenommen haben. Sie kann alg 
Wiederholung „en miniature" der gewöhnlichen Gestik gelten, lehrt doch die 
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Graphologie, daß zwischen beiden vollkommene Identität besteht. Sie bietet den 
Vorteil , daß man sie beobachten, studieren kann, ohne durch die Anwesenheit der 
betreffenden Person, seine Bewegungen und seine veränderliche Mimik gestört zu 
sein . .. Die Handsd1rift", schreibt Karl Jaspers 7, ,.ist wegen i/.trer dauernden Fixie
rung, die einer griindlidten Untersudiung stand/.iält, dann aber audt wegen der 
geri11gen Rolle, die bei i'1r Verstellung zu spielen pflegt, zu Studien der Ausdrucks
bewegung vor allem geeignet." 

Von Momigny sind fünf Briefe im Autograph erhalten, davon vier von seiner 
Hand. Notenautographe fehlen ganz, ebenso Rechnungen, Quittungen und andere 
Schriftstücke. Der biographische Wert der Briefautographe liegt vor allem darin, 
daß sie sich über einen Zeitraum erstrecken, der von 179S bis 1829 reicht und 
den Lebensabschnitt vom 25. bis 66. Jahr umfaßt, eine Zeitspanne, die als die 
eigentlich produktive in Momignys Leben gelten kann. Die charakteristische 
Handschrift liefert ein ausgeglichenes, harmonisches, ja sympathisches Sduiftbild. 
Die Anordnung zeigt Sinn für übersichtliche Gliederung; die Schrift selbst ist sehr 
gut lesbar. Was sogleich besticht, sind die kalligraphisch schönen Schriftformen . 
Eine gewisse Weiträumigkeit zwischen den leicht ansteigenden Linien wird meist 
als geistige Weite und Format gedeutet. Der linke Rand erweitert sich nach 
innen, was gern als Zeichen der Ökonomie gilt . Endhäkchen weisen auf Beharr
lichkeit und Zähigkeit hin . Ein gesteigertes Selbstwertbewußtsein spricht aus der 
Schlußschkife des Namenszuges. Im Alter ist die Schrift stärker gerundet als in 
jüngeren Jahren. 

Der in kalligraph ischer Hinsicht schönste Brief ist der älteste, den Momigny, 36jährig, 
am 30. Mai 1798 in Lyon geschrieben hat. Er lebte um diese Zeit seit 13 Jahren 
in der Rhönestadt, war verheiratet und hatte zwei Söhne im Alter von einem und 
von fünf Jahren. Er ging damals kaufmännischen Geschäften nach. Daß er sich in 
dieser Zeit auch mit Musik beschäftigte , zeigt der Inhalt des Briefes. Der Empfänger 
ist nicht genannt, da jedoch von einer gemeinsamen Oper die Rede ist, scheint es 
sich um einen Textdichter zu handeln. ln emphatischem Stil lobt Momigny dessen 
literarische Arbeiten und lädt ihn ein, nach Lyon zu kommen, um gemeinsam den 
Plan für diese Oper zu besprechen. Unter den bei Choron 8 genannten Opern kommt 
dafür Lc Baron de Fc/sl,cim in Frage. Das Libretto stammt angeblich von einem 
Prince de Chakowskoy. Vermutlich war der Brief an diesen gerichtet. Wie der Inhalt 
erkennen läßt, hatte Momigny von dem Empfänger bereits verschiedentlich Texte 
vertont. Daß es mit den Verlegern in Lyon einiges zu regeln gab, geht aus dem 
Hinweis auf ihre Raffgier hervor: 

Lyon le 11 Prairial an 6. / Je ne puis vous exprimer, Monsieur, combien je suis flatte de 
!'interessante association que vous daigncz me proposer. Persuadc que mes talens et mon 
ca:ur y gagncront cgallement, je l'acccpte avec le plus grand plaisir, je dirai meme avec 
reconnaissance. Je ne puis recevoir ainsi les eloges que vous donnez aux Romances dont je 
n 'ai fait que la Musiquc. Je reporte donc aax auteurs des paroles les deux tiers. au moins , 
de vos louanges dclicates ; et je retranche encore la plus grande partie du reste, qui n'est 
due qu'a ]'indulgcnce, compagne du vrni mcritc, et par conscqucnt du vötre. / Vous n 'avez 

7 Karl ]aspcrs. Allge1ffe/,re Psyd,oparl,ologit, Heidelberg 1913. 7I9S9 , p. 119. 
8 Choron •Fayollc , Dlctio11Halre '1ist oriq1u des 1tuuiclc11s, Paris 1810/ 1 l. 
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rien a desirer, Monsieur, sur le Molle. Horace le trouverait chez-vous, comme dans Virgile 
meme. Votre sensibilite, votre aimable genie vous en fournissent abondamment; c'est ce 
dont m'a convaincu Ja lecture de vos charmans ouvrages. / Malgrc vos obligeantes invita
tions , je ne vous envoie ni vers, ni Musique dans l'espoir que nous aurons l'avantage de vous 
revoir sous peu de jours. J' espere, Monsieur, que vous voudrez bien me faire l'honneur de 
venir descendre chez moi. ou nous combinerons ensemble !es moyens de remplir vos vues. 
Notre opera pourra se jouer ici. Quanta nos libra ires, malgre qu'ils soient corsaires et demi, 
je pense que vous pourrez en tirer parti. Ce n'est plus une lettre, Monsieur, que nous a tten
dons. c'est vous meme, et c'est dans la plus vive impatience de vous embrasser que je de
meure le plus devoue, mais malheureuscment le plus faible de vos confreres en Appollon. / 
Momigny / Mme. Momigny tres sensible a votre souvenir vous fait !es complimens les 
plus empresses. 
(Paris, Bibliotl1eque Natio11ale, fonds dH Conservatoire. Let. Autogr. De Mo111igny, N° J.) 

Der - zeitlich - zweite Brief wurde im Frühjahr 1805 in Paris geschrieben. 
Momigny stand im 44. Lebensjahr. Vier Jahre zuvor, im Herbst 1800, war er nach 
Paris gekommen und betrieb im Norden der Stadt eine Notendruckerei mit Verlag 
und Musikalienhandlung. Der Brief fällt in die Zeit der Abfassung des Coim 
co111plet d'Harmonie et de Composition, der um diese Zeit etwa zur Hälfte vor
lag. Eine eifrige Verlegertätigkeit trat damals zu den theoretischen Untersuchungen 
hinzu. De la Boui:sse, an den der Brief gerichtet ist, war ein weniger bekannter 
Textdichter. Bereits 1803 hatte Momigny einen Text von ihm vertont. Es ist die 
Romanze La vengea11ce de /'antour. Eine persönliche Bekanntschaft scheint bis zu 
dem Briefdatum nicht bestanden zu haben. Vermutlich hatte de la Boui:sse von der 
erwähnten Vertonung erfahren und daraufhin weitere Texte an Momigny gesandt . 
Die Schrift ist weniger sorgfältig als in dem sieben Jahre zuvor in Lyon geschrie
benen Brief. Weniger zierlich, flüchtiger, kann vielleicht eine gewisse Lcbenshast 
herausgelesen werden. Die Schriftzüge muten sachlicher, realistischer, in gewisser 
Weise auch reifer an als im älteren Brief. Die charakteristischen Merkmale sind 
aber dieselben: 

A Monsieur / Monsieur Auguste De la Bouisse / rue de Beame Hotel de France / fau
bourg St. Germain No 629. / Paris / Monsieur, / Je n'ai re~u qu'avant hier soir, votre 
aimable lettre et vos jolis couplets. Je me proposais d'avoir l'honncur de vous voir aujourd' 
hui. mais des affaires sont venues dcranger ce projet qui flattait mon creur. Comme je n'ai 
pas l'avantage d'etre votre voisin, je vous prie d'avoir Ja honte de me mander quelles sont les 
heures ou l'on vous trouve chez vous. / II n'est pas surprenant que vous n'ayez pas vu mon 
Magasin sur le boulevard du temple puisqu ' il est situe boulevard Montmartre no 31 pres
qu'en face de la rue Montmartre, a gauche, avant d'entrer dans le faubourg ; mais il est bien 
facheux pour moi que cela ait retarde Je plaisir que j'aurai a faire votre connaissance. / 
Deja votre ame votre genie me sont connus. J'ai lu avec bicn de I'intcret plusicures pieces 
de vers que vous avez fait inserer au Mercure de France. Je m'occuperai de vos couplets sur 
Je mot et Ja chose, au premier moment de loisir dont je pourrai disposcr. Je suis cn attendant 
Je moment desire de vous assurer de mon zele et de mon devouement, / Monsieur / votre 
tres affectionne / serviteur De Momigny / Paris ce Samedi 27 avril lSOS . 

[Von anderer Hand :/ Jerome-Jos. Momigny / ne a Philippeville en 1766 / musicien et 
compositeur / distingue en meme temps / ecrivain politiquc. 
(Deutsdie Staatsbibliothek . Berlin. Sign. : Mus. ep. ]. ]. Momigny 1 M. 1916. 568 .) 
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Ein Brief vom 24. August 1818 (Poststempel) ist an Roquefort gerichtet. Momigny 
stand im 56. Lebensjahr. Mit der Herausgabe des zweiten Bandes der faicyclopedie 
met/.iodique bewältigte er seit fiinf Jahren ein immenses Arbeitspensum. Die 
Edition des Werkes stand um die Zeit des Briefdatums kurz vor dem Abschluß. 
Nach dem Inhalt zu schließen verband ihn mit Roquefort eine engere Freundschaft. 
Mit seinem vollen Namen Jean-Baptiste-Bonaventure Roquefort-Flamericourt, war 
er ein um fünfzehn Jahre jüngerer, aus Mons im Hennegau gebürtiger Landsmann 
Momignys. 1804 hatte er in Paris mit Fetis zusammen an einer Musikzeitschrift 
gearbeitet, die aber nach wenigen Nummern ihr Erscheinen einstellen mußte. Er 
war dann langjähriger Musikkritiker am Mo11iteur universel. Momigny hatte ihn 
als Mitarbeiter für die E11cyclopt!die rnet/.iodiq11e gewonnen. Die Schrift ist nach wie 
vor charakteristisch. Beim Namenszug fällt auf, daß seine Formen einfacher gewor
den sind. Die schwungvollen Auslaufbögen , welche die beiden vorausgehenden 
Briefe aufweisen, sind hier auf einen nur leicht gebogenen Strich reduziert. Dennoch 
hat das Schriftbild starke Ähnlichkeit mit dem ersten Brief: 

[Poststempel : 24 Aoüt 1818) / A Monsieur / Monsieur Roquefort : hornrne - / - de 
lettres, rue Du Colornbier / N° 18 Faub. g. a Paris. / Seriez-vous malade, Mon eher ami, 
que vous ne nous donnez aucun sign e de vie? Vous avez eu la cruaute de nous priver 
trois Iundis de suite du plaisir de vous avoir a diner, et nous avez fait vous attendre en vain 
jusqu'a cinq heures trois quarts, quoique je sois passe plusieurs fois chez vous pour vous 
rappeler vos engagernens. Veuillez bien rne dire ce qu ' il vous cst arrive , car mc presenter 
toujours chcz vous pour entendre dire a votre portiere quc vous etes sorti a six heures et 
derni du rnatin, ccla n 'cst pas tres satisfaisant. Elle m'a raconte qu vous aviez eu une indige
strion la dern iere fois que j'allai savoir de vos nouvelles , et que c'etait pour cela qu'elle ne 
m'avait pas laisse rnonter quoique vous y fussiez. Je ne vois pas cependant quel mal vous 
aurait fait la visite d'un arni. La seconde fois je for\'.ai la consigne et ne püs vous eveiller 
ni mc faire cntendre. Je rcspecte votre tcms et votre travail; mais il rne semble que sachant 
bien que mes visitcs sont de trois minutcs, vouz devriez me distinguer des irnportuns aux
qucls vous etes forcc de ferrner votre porte. Dites-moi quel jour vous viendrez reparer 
vos fautes en dinant avcc nous. Si vous ctiez indispose, faites le rnoi savoir afin que 
j'aille vous voir et vous consoler, si toute fois mon amitic vous est agreable. / De Mornigny. 
(Paris, Bibliorlteque Nationale , fonds d11 Couscrvatoirc, Let . Autogr. De Mo111ig11y, N° 2.) 

Drei J ahrc nach Beendigung des Musikteils der Encyclopedie met'1odique machte 
Momigny - jetzt ein angehender Sechziger - durch die Herausgabe von La seule 
vraie t'1eoric de /11 11H1sique erneut den Versuch, die Öffentlichkeit auf seine Arbei
ten aufmerksam zu machen. Ein Brief aus dieser Zeit datiert vom 20. Oktober 1821 
und ist an den Intendanten der Menus plaisirs des Königs gerichtet. Wie daraus her
vorgeht, war er bereits zuvor bei der [ntendanz persönlich vorstellig geworden. Der 
Baron, an den der Brief gerichtet ist, war Fran~ois-Maric-Mierre-Roullet, Baron de 
la Bouillerie. Die genannte Intendanz nannte sidt 1821 lntendance des Theatres 
royaux, des Fctes et Ceremonies. Sie war durch königliche Order vom 13. Februar 
1816 geschaffen worden ; die Ecole royale de musique unterstand ihr. Nach den 
einleitenden langen Höflichkcitserweisen erfahren wir den Zweck des Besuchs bei 
dem Intendanten. Momigny bittet um die Erlaubnis, in einer Lesung im Conser
vatoire seine Theorien darlegen zu dürfen. Man muß hier wissen, daß er seit mehr 
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als eineinhalb Jahrzehnte auf ein definitives Gutachten von der Klasse der Schönen 

Künste des Institut de France warte<te. Die Schriftzüge, kalligraphisch schön wie eh 
und je, zeugen von ungebrochener Kraft des sich dem Greisenalter nähernden 
Schreibers : 

A son Excellcnce Monsieur !'Intendant des Menus plaisirs du roi. / Monsieur Le Baron, / 
En me recevant avec une honte honorable , et en da ignant rn'accorder avec une gräce infinie 
plus que je ne songeais a demander, vous avez ouvert mon cccur a un sentiment dclicieux 
que je briile de vous exprimer. Ma reconnaissance est teile, Monsieur lc Baron , que je pcr
drais desormais toute mon estime, si je ne me vouais sans rcserve a l'honneur de votre 
regne, comme je le fus et le serai toujours a celui de Ja justice et de Ja vcritc. / L'Empirc 
immediat des Arts, vu du bon cöte, est Je plus aimable et Je plus beau. Dans cet ernpire 
charmant, je n'y serai pas votre valct; je ne le serais pas de Dieu lc pere , mais je vous y 
donnerai constamment des preuves de ma fide litc, et vous y servirai de tout mon cccur et 
de tout mon savo ir, comme un bon soldat sert son roi, ou son colonel. de tout son courage 
et de tout son fusil. / Daigner m'admettre it professer it J'Ecole royale de Musique les 
verites importantes et nouvelles que j'ai conquises, cc n 'cst pas sculcment faire un acte de 
honte envers moi et häter !'heure de la justice; c' est encore cn faire un de sagcsse; les 
verites ne pouvant etre, sans scandale, en opposition et dans un cta t d'aggrcss ion avcc tel 
enseignement public que ce soit, sans diminuer le rcspcct quc l'on doir a l'auto ritc , pour Je 
maintien de !'ordre et la felicite gencrale. C'est ce que vous comprenncz bcaucoup micux 
que moi , Monsieur le Baron , et ce qui justifie et fait applaudir en vous le choix du Roi par 
tous ceux qui savent vous rendre l'hommage qui vous du. Puissc-je ctre it portce de vous 
montrer toute la purete de mon ame et l'etendue de mon ze le, et vous convaincre que je 
suis tres respectieusement, / Monsieur Le Baron , / Le plus reconnaissant de tous ceux / 
que vous avez obliges. / De Momigny. / Boulevart Poissonnierc no 20. / Le 20 octobre 
1821. 

(Par is, Bibliorl1eque N11tio11ale, fomls du Co11servaroire. Ler. A11rogr. De /l-lo111ig11y, N° 3.) 

Ein Brief an den Generalintendanten des Königlichen Hauses mit dem Eingangs

stempel der Intendanz vom 26 . Februar 1 829 stammt nicht von Momignys Hand . 

Die Sorge um den täglichen Lebensunterhalt, bis dahin nie und nirgends Gegenstand 
irgendwelcher Äußerungen Momignys, tritt plötzlich wie ein Gespenst in den Vor

dergrund. Die Ursache ist verständlich genug: hatte er in Paris dank seinem gut 

geführten Verlagshaus zeitlebens in wirtschaftlicher Unabhä ngigkeit gelebt, so 

stellte sich, nachdem er es verkauft hatte, die Bezahlung aber ausblieb, die Not ein, 

die sein Alter überschattet. Aus dem Brief spricht neben der wirtschaftlichen Notlage 
der ganze Kummer, den Momigny angesichts der geringen Resonanz seines musik

theoretischen Werkes empfindet. Nunmeh r 77 Jahre alt, schwinden ihm, der von der 

Richtigkeit seiner Lehre stets überzeugt war, allmählich Mut und Hoffnung. 

(Eingangsstempel :) (INTCE GENLE DE LA MAISON DU ROI / 26 Fevrier 1829 / 

CABINET PARTICULIER) / A Monsieur l'Intendant general / de la Maison du roi. / 
leröme De Momigny, Pere de deux ex-gardes du Corps ; l'un de Louis XVlll, l'autre de 
Monsieur; Compositeur de beaucoup d'ccuv res des Musique, pianiste-irnprovisateur a fait 
il y a vingt ans un Cours complet d' harmonie et de composition cn 3 vol. in 8 °. Ensuite 
Ja 2•. Partie du Dictionnaire de Musique de l'cncyclopedie par ordre de matiercs; et enfin 
Ja seule vraie theorie de la Musique. II est maintenant devant Ja scct ion de Musique de 
l'lnstitut, demandant justice par l'entremise du Ministere de l'lnterieur pour la vraie doctrine 
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de Ja Musique qu'il a dccouvcrte, qu'il expose dans un nouveau manuscrit et dont il de
m::mde l'adoption. On aime tant la science qu 'il craind que ses decouvertes ne Je conduisent 
au tombeau, abreuvc de chagrin et mourant de fa im, si quelque homme honnete et puissant 
ne vient a son sccours pour l'etayer dans ses justes reclamations. La protection si honorable 
et si bienfaisantc de Monseigneur l'lntendant gencral de la Maison du Roi previendrait Je 
naufrage dont il est mcnace, mais comment se faire connai tre a lui comme talent et con
vaincrc, Monseigneur, quc ce qui aurait peut etre conduit tout autre que Mr De Mo
migny aux honneurs et a la fortune J'a ruine et fait eloigne de tout? II peut compter sur 
une gloire posthume, mais ce n'est pas avec cela qu'on pourvoit aux necessites de Ja vie, 
et qu 'on paie cc qu'on doit de son vivant. 

Dix siecles aura icnt pu s'ccouler avant de trouver ]es verites importantes qu ' i] a decouver
tes ; mais qu 'est ce que cela fait a Ja rivalite? 11 !'importune d'une lumiere soudaine, dont 
eile se passait, et qu'clle ne veut pas laisser se propager. Depuis vingt ans, Je silence de 
ccttc rivalite et ses autres moyens sont parvenus a tenir la lumiere cachee sous Je boisseau. 
En fa ut-il davantage pour perdre un homme? Rebute vingt fois par les difficultes qu'i l y a a 
surmonter pour obtcnir justice. Mr De Mom igny a renonce aux poursuites tout Je tems 
qu'il a pu se passer de leur resultat, mais ruine de toutes )es manieres, il est force de 
s' adresscr a I' autoritc qui sera paternelle pour lui, sie eile daigne entendre ses reclamations, 
car tout ne doit pas etre instituc et si bien calcule que l'homme de bien et de genie soit 
incvitablcment perdu. Un poeme pour Feydeau ou pour l'opera, dont il pourrait avec 
succcs faire Ja Musique appuyerait sa doctrine et Je tirerait des embarras qu'il cprouve, 
mais sans protcction on cst partout repouss.:, ou J'on vous demande quels sont vos succes 
et non qucl est votrc talent, et les resistances dont on est la victime. / De Momigny 
Boulevart Poissonnierc / N° 20. / Paris Je 25 fe vrier 1829. 
(Paris, Bib/iorl,i:que Nntio11n/e , fo11ds du Cou scrvatoire; Let, Autogr., De Momig11y, N°. 4.) 

28 MF 




